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Le monde givré
par Frédérique Rémy
D irectrice de recherche au CNRSet spécialiste de l’Antarctique,Frédérique Rémy est aussi
connue pour ses ouvrages d’histoire
des sciences. Elle a par exemple
écrit une Histoire de la glaciologie,
ainsi qu’un premier livre plus
spécif iquement dédié aux pôles :
Histoire des pôles – Mythes et réalités
polaires, XVIIe-XVIIIe siècles.
Ce nouvel ouvrage, Le monde givré, en
est la suite chronologique et s’intéresse
à l’évolution de la représentation des
pôles pendant le XVIIIe et surtout le
XIXe siècle par les savants comme par
le grand public de l’époque. En effet,
alors que la glaciologie se met
progressivement en place, les zones
polaires restent très mal connues. Il en
résulte des représentations qui nous
paraissent surprenantes aujourd’hui.
Pour certains, aux pôles se trouve une
mer libre avec un climat tempéré,
abritée derrière une barrière de glace.
D’autres y voient au contraire des
montagnes de glace si épaisses
qu’elles sont responsables du
basculement de l’axe terrestre sous
l’effet de leur masse. Cette colossale
accumulation de glace peut alors
fondre, ce qui explique en particulier
le déluge biblique. Le monde givré
nous propose ainsi un voyage parmi
ces différentes théories. Aux derniers
chapitres, l’ouvrage permet aussi de
voir comment elles ont été transmises
vers le grand public à travers les récits
d’écrivains comme Jules Verne, par
exemple.
Le corps du texte donne parfois
l’occasion de quelques « explications
modernes » succinctes aux interrogations
de l’époque, mais c’est avant tout
d’histoire des sciences dont il s’agit.
Ainsi, les théories sont présentées de
manière neutre, dans le contexte de
leur époque et en précisant les
arguments qui les soutiennent. Les
écrits de leurs auteurs et de leurs
défenseurs sont cités et référencés dans
d’abondantes notes de bas de page
comme dans la bibliographie en fin
d’ouvrage (majoritairement composée
de livres écrits au XIXe siècle). Pour
ceux qui en douteraient, il est clair à la
lecture que Frédérique Rémy domine
très largement le sujet.
Le risque majeur de ce type d’ouvrage
est de noyer le lecteur dans une telle
série de références que cela en devient
indigeste pour le non-spécialiste. Pour
éviter cet écueil, le livre est découpé en
courts chapitres d’une vingtaine de
pages, eux-mêmes sous-découpés en
quatre ou cinq thématiques. De plus, à
l’exception du premier chapitre, ils
traitent à la fois d’une problématique
et d’une époque. Citons par exemple
« Le gel des fleuves et de la mer
1720-1780 » ou « Du déluge périodique
1840-1865 ». Ce système fonctionne
très bien et permet effectivement
de suivre le propos. De manière
regrettable, c’est du coup le premier
chapitre qui en devient le plus ardu
puisqu’il parcourt l’histoire de la
représentation des pôles de l’époque
grecque au XVIIIe siècle. Cela peut
éventuellement rebuter le lecteur en
tout début d’ouvrage, alors que ce n’est
pas représentatif de la suite.
Même si cela n’est pas le but premier,
le livre amène aussi à s’interroger sur
la construction de la science à travers
différents éléments qui parsèment le fil
des pages : précision du vocabulaire,
croyances personnelles, relation entre
théorie et expérience, protocole
expérimental, arguments d’autorité,
retour de théories oubliées… Ainsi, au
lieu d’amener le lecteur à se moquer
d’interprétations d’une époque pas si
ancienne, ce livre représente aussi une
interrogation sur le travail scientifique
en général, sur son statut de vérité
et sur la nécessaire humilité qui doit
l’accompagner. Quelles parties de
la science qui nous paraissent
aujourd’hui solidement établies seront
considérées plus tard comme étant des
théories complètement givrées ?
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